
choisi éttait : Parallèle entre l'
Auîguiste et Rtichardl-Coeur-de-- i
tefoiti nous aimerions ch:ez qi
tins dle ces Messieturs une pulus
préparation, et <clez quielques au
îeu pluîs de na.turel dans la. v(
geste. Cependant iii nus tenions
<le la bounne volonté de ceri ME
nous leur dirons *qu'ils onît ois
premier succè qui dloit les eue
p:our l'avenir.

La Société a auscisi à cure gist
discussion i ml)rovitéc,à, la quelle
part : M IN. Ed. Dorion, AI). Co.

Ail'. Lefiîivre, Nais. 1iclier, 1>. J
et plusieurs autres. Les niembr
SociClté St-François le Salles-

sas enore dle grandzi ilmprovi
liais qu'ils se rappltllellt Cette

,îaiteunl i- loeloe, fialit oralorce,
tes prierons du la mîettre eii prat

Leýs dernières t-lectiotib onît
résultat suivanmt.

cy. Couiët, Président
Ail). Corriveau,Vielr&<î
J. A. Drolet, Tréinricr

L. r:i:eL 1Scrétaire:

Premiers.

J.- F. l.- a , . Var i.,îhti::.'*
N. tjavar ~ CriulgrecquIe.

.1. I)iuya. Thèm~ne klOa.

P. 3.2ur., 1'lmî,e r-.îsN.

A. Miel'J:ud, Instructionî

T.i,,felvre, Narration: fr.inçani3r.
A. 'aci:rrai. wure,

5. krziar, 1t Explication.
T. Tréj'anier, J

QttaJri:zin<.

)ILBLuet; Aniglafis
Prmsdir.

K. Cloutier,
Illsl:aîe,

F. Situard.
N. 1'tlamine, Mfimoirc.
A. Mercicr, Trsductiun.

vinquimc.

E. Dorion, }:xjilication et nngi
A. (iuiitoî, - lii'toire et im«r'irction
Il. Boicscnu, V. tiingrasJ. D)eVilier,%

Il. Sitmard. F'. Ituuu'. A. Vi'in

j'- Be-rgervn,

1' (arbm.N,

irit hode.
Misoire.

EXplIicationi.}Anglais.
FIbncnts.

J. Brcnrnts, F. Fteguy, J. D)éry, E l'

L'orgue de l'Egllsa St-Pût:

Jeudi derunier, noens <lirigio
promenade hîebdlomadaire (fl
l'Eglise St-1>atrire uù ntous av

liilippe-

gran:de
tres4, un)
ix et le

compte
essietîrs,
tenir tit

ttae.r lierres.
C Grâce à l'ail ( le M. l'abbhé Fmr-

er une -er, l'orgue <le St-l>atriee nous i ouvert
prirenit touts zes secrets et dévoilé la mag:îique

rrivean, variété dle ses juîix.
olicoeur Uni <le ces jeux nîouîs a sîurtouît frap-
es de la liés, : e'est conmme tite voix d'outre-
lic sont to:iub. 01: dirait nii êt lie atijuibli, pasî-
sa teuiirs, -ant dans le lointan et allan:t mourir
paurole : derrière hi cimie d'unie niolîtagnie.
et nlous Il y a dans ce jLnt quelque elose (le
rinue. vague, d',1idétis, qui re:ssenhiule à tir sou-
loitiié le, venir venant dec 5ien loin,, on encore à

eeu e miélancolie q1ii berce <jielquefoîs
les inesm tendres p:ar titi b-au boir du

:1 lrintCilS.
(Žuiaîti la (a«nc le l'instrument,

un.i sel mot rin donne:ra l'idée. 1l a full u
ta:ire~. :sji:uîter il totîtes les vitrf-s de l'gieet

COUCle dle lîlastie. Quand les basses
1'onî'"emît leturs igsent> on (iliat

i tit tremblement (le terre.
r. ;s:i« Q' auraitjanais cru qu'Alovsi Mue

'"'~<- '*ditrs ajouterons aux piaroles émîmei.(s
(l Illr amti I'vaIEquelques <létail

sigl,.:.jîe nous empîrunîtons t: partie ai: ch
i cida musical.

1le- buffet est peint en blanc, rtvhî.tti,-
*sbé <le filets d'or. Les tuyaux dle imocntre

zont tous parlants. Le plus gros est
colossal, il pèàe tout près (le ôOt) livres.
AIu lieu <'ètre dorés, comme ceux de
l'orgtue dle la Basài icse ils sonît peinîts
eia blanc et ornés d arabes-ques ena or,
surtout à la bouche. Ces longs tules
sonores atteignent presque la v-oûte til
l'église, et foraient,,comme un écranî ni-
lalliqîae qui doit' amortir un lieu les
ondes sonores originaut des tuyaux pîn-

ai. cê- eii arrière.
religieute. Les trois claviers, de 50 notes chacun,
T. lh-i :,.l, sontpsssrpneue oe ore1. 2psssrpnieue oe ore

rtlv*!,,, à12pieds de diýtance du corps de l'or-
gue. Le pédialier a 30 notes. Les 2GOfý
tuyaux qui coinpoSet ce colossal inst ru-
nient sont distribués en 39 régistres,
dont il ait récit, 16 ait grand orgue,
et 7 au posef et 5 aux pédalés. 1l thui

elirreaDil. encore ajouter 10 régistres accessoires ei
l it,, ham pédales <le combinaisons. Grand total

58.
,jci Les jeux, ajoute le Gi'nada musical,

sont <'nue voix et d'une égalité parfai-
ni9 notre tes ; les sommiers et tuyaux est bois (Il
côté dle plus grand nombre de cerisier) 1%Lsé au,

'ions le sliel1a et vernis ; les tuyaux ci'

platisir de'entenîdre l'orgue famîeuîx, sorti
dle8 iltelierisil Ae rMitelhell.

Pendaniit plus <'unte denîie-lieure, il
nous fut donn:é d'en:tendre et det goû:ter
sea acentts i:î::jest (eux.

Rieu dle granelio.ie comme le son (le
l'orgue ; soit qu:'il verse mlol lement e-,
flots dhalnrmonie, eoit qu'il ébranle les
v. Ôtes titi temple <le Se: îîJ sut toil-
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itéa .îî l'îîîîî éto lli au x trois quartg
étaiti, et la pîlu, grandet paartie dut nié-
c.au:-: e v'ii' er isier e't titivt*r ni r.

I 'itir (,.,t si îvi pas- 'I rétrv î' . ai;r

Hlommaîge a Mn4ric.

C<. tix q1ti Ult ' -itte lkki, J.. t .t
d'etuide blivelit qu'al colC 'ie.- trijos11. -,0
trouve illie j'îie :tatue de lit -$tu ire
Mi je y e-t i'epirei'ct'e~ 4,~ bras~ 0uîVerkt,
le visan".e ,qii lt ; ile semble bic 1rendro
î:Iausi. at m.nveilleî' liv> travaux, à bt'nîr-
ut :ýecoî:detr tui, lrt',l.M iî.lel:s ! il
faut bien vd r :î~ lic e'îiuw ,itto
11:1 il cutl t.it:i'e t unng 4ci*lue ie '-
>iÎt:it, et L.1qt de foiC. , .'ulot, iiI du.
' mît ullu -,îîà rite lit%, >î. i a :curdcr
MI Ii Ii u i L LIjltL t1il,i..1 J idlut iti t.11

Duiiisil îa'tit :c~tra î,lîî, alii,1, gî.âto

Chaita bic q t i a' lîî cýt iii: O:::: ne, Ill:ai4 à~
lauiel le nloirs Sommeliîs heurecuîx (le telli-

gurter ici notre rc:î:î"îcette)U lier'

btatues, et Coniçut l'excellente et. gelle-
reuo pemîsce de spededevaîntc:e-

110 d'elle tigie lîctatu lamp:je qui y brûle-
,rait oiti sie lvii ieiit ci:t I'Ilii:tl do

Mar'ie. Cette lampile est nmainmtenanut in:5-
talle., - rien: de plu:. beau et dc pîlus liru-

i lir-e a exciter* notre piété que 1l'aspcct du
cette Iuîîîlièro douceu et brîilIlante, adlant
se eflecliir tur (lunig noiotre bonne

S1rcil -Cenbl 11lo1- que le regard do
1 MNarie "oit phis tendtre, 5<,on~îg plus

,.,:in.Et puis Cette petite hi:pque
!de liey' lîoi dira-t elle pris si ?sous

,:Vnili:terlîICter sonl langage ! Elîle

l 110h a<pprenîdra d'abord i:l~ ' ovn
à: 31::rae. Qunîd î:olun se.rolî:s à l'utude, la,

la lilie nous rappel ler:îque Marie i lesyeux
fis'sý -,ur niousr, qu'ellu présido à i:otro

tail; et alors "i il ;i- renîcon:trons deà
difficuiltée, songeonîs que Marie est laî
lumière qui peut éclairer nos ititellige::-
ces, et un: reg:îrxi d'amîour vers3 elle n:ous
obtielta'. ýcoi: piiss'at t ocour. 1?egur-
donsi touvehît 1.1llampe de àMarie; qu'Clio
nous ilnstriilbe, hîdusi apîprenno 2 1 Oti
réfierci souvenat dans lu cSeur do celle
qu ,ois appelle : clm., Irostroe lioettca. lis,
nous trouverous la< virie jo>ie, làt nofus
troutvei-rn le: :crett du bon:heur.

Le Père Monsabré.

à : Pari, uni ter.:ce annvruie îur le
rclos de l'âmne du regretté l'ère Licor-

*dairo. Les 1.. 31-,îîsabre qui duvatit,it cette
occasion fairo l'élogre dî restturateur do
la famille duýmitiicàizo en Frnce, n'a pu
s'oni 'citer de faire allusioni aux at tes do
violpnce dont lcs dominicains av-aient etc
victimes quelques semaines aufpara.vanît.
O n lira uvcc initorèt ces émnouvaîntes pa-
roles du grand or-ateur français. NZous les

pefliprulitonâ a l'Opiinwntpublique.
e 'L'Seuvre dit 1'#. I..corciuire et )lu..

Svaste qî:o la province qu'ail a res-,t:ireo et
quîo l'ordre auquel il a lîitclé tite vie
inouvelle. Quand il erarI:: le- jîlký de son


